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MORT

du prince Baudouin de Fl&ndrt
BmtllM, 98JtttViMr.<»U t^aoe BftadouU 

^  do ooato d« FUadra. •( bériUar du trôa* 
dft «^|ia«c. Ml «ort k  aaJt d«rsMre à daax 

malia.
Mm M  pearait fftln i>r4v<̂  eette eaUi< 

tfiBlM. Om nvait qnê U briaM était pltu lonf*
PtfKJnTltomMwrM^UftrDittio à aix

« S. Â. R. la priaM Baudouin garde la lit 
dapoiiqoalmiMiaartàU talle dan reftai- 
diMamaat. âoa a’Mt aegraTé hier apréa* 
nUkaGahalkUailaU ai«^  par 1m Iw x  
doô&Q» Mâlia at MulH#r.

Caat hier, i  oaia haurea da aoir, que le 
mal a'atyraTait at la priaM aatrait an agoaia.

À minait. U ioi Aait alU voir aon nevao, 
aapréa damai 11 éUit rMté plus d'une haare ; 
lw mlatotrM at la earé da SaiatJaoquM 
étaiaat Tanna anparaYaat.

La mort foudroyaate du prinM héritier de 
Belgique eat due i  une bronchite qui a'eat 
bruaqnamant transformée en pleuro-pneumo*

apportée par toa médecin» o
prüiM a ooaMTTé-----
moment.

matin,une foule coR«idénib1e et convter- 
^  stationne autour du Palais du comte de 
Flandre.

Un grand nombre de personnes de marque, 
notamment dM offici' ra aupériaura viennent 
a'iBMhre.

Lm  agents de poUca veillent à . . _
/a«M pas la moindre bmit, car la princesse

da Itli cacher la mort da son fréra.
La prlnca eat couché sur son lit de mori en 

granaa tenae da carabiniar, une main repose 
sur son sabra, Vautra tient un chapelet.

traits du prince ne sont nullemeot al- 
téféa. On raconte que le prince avait ioter- 
rompu son Mrvice aux carabinier* depuis 
qoiOM jours, à la suile de fatigue» que ' 
airaianC causéM plusieurs velÜM paa é̂M 
chivet da la prinoMae Henriette, sa suBur.

LSI HerC ém  P r i M
Bruxelles, 23 janvier, U beures. Gn 

moment tous 1m  miaistres, le gouverneur 
Brabant et 1m  bourinnMtrea aont réunis
Salais du comte de Flandre, dressant l'acte da 

M s.
Avant da mofirir, la janaa prince a remercié

La prince avait pris u
i a QM haitaiae de jours . 

abord aueuna importaoee. C'est en aouriant 
que le comte etla comtessedalilandrean par- 
laiaa». 11 jr a daax joara cependant le pnnce

moiaa bien. La sitaation aaggravait rapide
ment, et on dut lui administrer les derniers 
aaeraments. Dans la soirée, une forte fièvre 
a’empara du maiade et le mal fit de rapidM 
profréa.

Le at la reine sont allés Tiaiter laur 
aarau et l'ont consolé de leur mieux. La 
com^ et U eomtesse de Flandre varMient 
d'abondautes larmes.

On a prévenu M. BMmaert, qui «st ac> 
oovn & la bSle, suivi d'autrM miaistras.Toas 
les grands digiütalrM et la malson du comta 
at da la oomtMM de Flandre élaient présenU 
aa palais.

La priaM a demandé i  voir la général Bar>
nellj^ar lequel il avait nne vénération p«r-

Vers i l  heurM du ioir. oa poeadM ven
touses au pnnce, mais elles ne produisirent 
pas l'efTet attendu.

A nne heure, le prince allait plua msl ;M 
D« tarda pas i  entrer en agonie.

heure quarante-cinq dn r
La nouvelle de la catai.. 

palais nn affolement mdeacriptible.
L «d««U I

Bruxelles, 8 benrea. Tona les tribunaux 
ont levé leur audience eo signe de deuil. t,es 
théàtrM foat raUcha.

A la Cbambre des représentants, la mort 
da prince Baudoin a été offlciellement noti
fiée par le cbef du cabinet, M. BMraaert, ao 
nom da roi.

Apréa aoa allocution du préûdent de la 
Cliambre, U. Fréra-Orban, au nom de la 
gauche, H. Nothomb, au nom de la droita, 
et la comte de Mérode, indépendant se sont 
totir i  tour aasocite aux ragraU exprimés par 
la premier ministre et le président de la 
Chambra.

La aéanM 
ddé qu'elle

II. Sardoa a repioduU avM ona grande 
pniasanca dramatiira» répoqaada la Terreur. 
L'action se déroula an aAlaa milieu dM scé- 
nM tarrlblM.

11 a'aglt da sauver da Téehafand, Fabienne, 
flanoéa da MartUl. Fabiaana, dénoncée au 
Comité du Salut poblio. va monnr ; ua men- 
aonga muI peut la aauver. e'Mt-i-dire qu elle 
Mt enceinte, oar on n’exécuta pM ane femme 
enceinte.Fabienne préféré moarir plutôt quede men* 
Ur. Martial se brûle la oervelU.

Ga draine expose dM tablMOX italslaunU 
de la via parisianae aoua la Tarraur, un ta- 
blMa rapréaenta nne vue de la Seine, un au* 
tre Im  coniissM de la Comédie FrançalM.

Enfin le local du aalut public, où l épisode 
principal m  déroule.

fond du théAtre. On croît que TAemidor a

extraordinaire pour aecourir 1m néceMltenx 
V a  tétésM aaaae 4e  M. Cairmot

Déa qna la nouvelle da la mort da prioce 
Baudouin loiMt parvenue, le président de la 
RépuUlque Française a envoyé à S. M. le roi 

OUgramme de condoléances 
niraATaR «scrtw VMkfredi matin chesîa 
baroa B«reas, miaistre da Beifique i  Paris.

D'un autre câté, i  la u» m. i»w.*
da prinoa, M. Ribot, ministre dM affaires 
«trangéTM, aat afH faire nna visite da condo- 
léuwas au b a m  Beyn»

i de la mort

BruxallM, «  Janvier. — La prioce était ca- 
tuutx de MvaJerie pruMiaaae à la suite du 
Sréglewelda -

D e r n i è r e  H e u r e
« «  «me IM h M M il*

jaavlar. La J»t> raçoil da ao 
..........................I détaUa' “ S -  u . _________

doa d'Orléana. i  cauM «iaM
pakibaaatéda l’aristôieratJe angUiM, Lady

«aiiaga dn duc avM aa ci
it 4 m T  l'influanM d'ane <

t e  MAOOMaU b  due écrivit i  la aüébrité 
mééUÊàê poar lai demandar aar boanaur al 
r«Éb«t auca couains aarait préjudialabla au

iscieùMmé-

Im rapporta ea aont plus que 
irM aatra la péra at la flla qui aa aa par- 

ta iw da vo7aff**>FarMqna va Mre la 
. C T o t  «ilT ooaa éqpa ^  da oat état

LBUOISniESMIElIRS
Nous avons vn. d»ns lea deux dernières 

séances de ta Chambre, deux questions 
adressées à M. le ministre de la justice, 
pardes députés de différentes nuances.

La première question visait les notes de 
police qui ont été lues quelquefois en au
dience publique, sans que ni les inculpés, 
ni les avocats eussent eu connaissance de 

que ees notes pouvaient coutenir 
ll est tropcertain que de p 

ne présentent aucun caractéi

Présentent d’L___
scrélion tout-à-falt cho-

3uante et brutale. Il s'agit des incidents 
e famille les plus intimes et de tout ce 
qu’il peut y avoir de plus délicat dans la 
e privée des personnes.
M. le Garde des sceaux a déclaré que 
s notes de police ne devraient plus être 
mmuniquées publiquement à l’au- 

dieuce.
L’autre question avait trait à la compo

sition même de ia salle du spectacle, c est 
la salle des assises que je voulais dire. 
L’honorable M. Mège s'est plaint, avec 
une juste sévérité, de la fscon dont cer* 
tains présidents de cours d'assises distri
buent des places de faveur A des gens 
d’une allure plus que douteuse, hommes 
et femmes, qui viennent là comme au 
MouUn-Houge ou à l’Elysée-Montmartre 
satisfaire les plus bas instincts de la cu
riosité.

M. le garde dessceaux a répondu égale
ment i  cette question qn’il allait prendre 
des mesures pour mettre un terme à un 
abus aussi scandaleux.

II faut convenir que de pareilles (^ues- 
)ns étaient depuis longtemps sollicitées 

^ar l’opinion publique. La. presse a été la 
première à s’émouvoir. Nous n'avons pas 
été des derniers à présenter, avec toute 
l ’énergie dont nous étions capables, des 
observations sur certaines habitudes dé
plorables qui se sont introduites dansla 
pratique dea tribunaux et dans l’adminis
tration quotidienne de la justice.

Les abus qui viennent d’éU« signalés à 
la tribane du pays ne sont malhenreuse- 
ment pas ies seuls. Il y en a beaucoup 
d'autres.Les présidents de cours d’assises, ' 
en particulier, ont tous pris l’habitude de 
poser pour le public ou pour la presse et 
de donner en spectacle leurs jeux d’es* 
prits souvent cruels et souvent fort peu 
spirituels.

N’est-ce part une choee <|ui indigne et 
qui fait frémir de voir ainsi la majesté de 
ia justice se ravaler comme sur les tré- 
taux de la foire f  ('n  magistrat qui «pose» 
comme on dit dans notre jargon, qui fait 
la roue, aui se donne en paj^ e, quand il 
l’agit de l’honneur et de la vie et de» dra
mes les plus poignants de Thumanité, 
m’inspire un sentiment indicible de tris
tesse et de dégoût.

Nous croyons que la justice de notre 
pays a toujours le sentiment de son de*, 
voir : elle fait ce qu’elle peut, suivant sa 
conseience et ses lumières. Elle est géné
ralement intègre et loyale. Mais un trop 
grand nombre de ses membres, par légè
reté, par frivolité d ’esprit, semblent avoir 
pris a tAche lui aonner un mauvais 
vernis au regard de l'opinion publique.

Même si cette jnstice, comme nous en 
sommes convaincus, a le cœur sain, elle 
met trop fréquemment les apparences 
contre eQe, par ses inconséquonces. On 
adresse aux accusés des quesnons tnoon- 
cevabies. On les plaisante, on place dans 
des situations intolérables des mérea, des 
pères, vis-i-vis de leurs enfants. On 
s’amuse i  toutes sortes de choses bon* 
teasM et misérables qui n’ont qu’un rap
port plus ou moins éloigné avee le procOT 
en lui-méme. Les journaux reproduisent 
ces scènes et ces dialogues i  des milliers 
d’exemplaires. Les magistrats dont il 

ne se rendent eertainement pts' > • o'a..*

Le peuple ne ju|^ que par les apparen- 
rences. St la justiee met les apparences 
eontre elle, o’est un malheur Irreparable 
dans «n pays d’opinion et de liberté.

Le jour où l'on commeoeerait à dire qae 
)us avons une magistratvo gâtée, ma

lade, moralement atteint* dans quelqt 
unes de ses parties les plm  essenUelli . 
ce serait l’nn des plus gi-ands malheurs et 

des plus grands dangers qui passent 
arriver i  notre pays.

Dea proieU de loi sofit déposés i  la 
CShambre pour 1a réforme de la procédure 
criminelle; mais la réforme que nous de
mandons est bien plus im portant elle 
dépend des maurs plua que d ^  lois.

Heetor DEPASSE

méma qu’Ua avaieat trahie at couverts d’ia* 
juras.

11 y a qoalquM Joora na autra député boo* 
Uaglsta, M. U  Hérlaaé m  préaentait à lHy* 
aée accompagné d’uaa délégation du CoaMil 
municipal da RanoM at aollicitait da li. Car* 
not qu'U voQlQl bien a’arrétar dans oette villa 
au coure de son prochain voyage aa Bre
tagne.

Cette démarche aa pouvait manquer d'ex* 
citer lea raillariM du monde politique.

Oa a'Mt souveaa qoe daas cette ville de 
RenoM y . Le Hérlaaé avait mené contre la 
République parlMnentalre, eontra les minis
tres, eontre M. Carnot lui-méme la campagne 
la plus ardenta, la plus passionné )̂ at que 
cette campagne avait en pour réaaltat de rem
placer i  la Chamhre l'ancienne députation 
entièrement républicaine par une représenta
tion composée de sept royalistM et de ee même 
M. Le Hérissé.

L'ancien membre dn Comité national a 
senti combien son attitude nouvelle parai- 
tmit hUarre à l'oplnloa publique et H a cher- 
ohé é expliquer aa conduite dans le journal 
La Prtise qui se défend lui aussi d'étre encore 
boulangiste.

« Le pays nous a donné tort, dit le député 
de Rennes, et a déclaré vouloir continer l’ex* 
pérlenca du régime parlemeoUire. Nous ne 
croyons paa qu'il appartienne à quelques in
dividualités d’csaayer d’entraver l’actloq des 
représentants de la Nation.*

Après avoir manlf<>Rté son dédain à « ses 
anciens amis » M. Hérissé s'adrenso A M. 
Camot en oes termes :

« Vene* â Rennes, Monsieur le président, 
vous y trouverez de bons républicatn'i prêts â 
acclamer celui qui représente la République.

Cet acte de contrition ne saurait réussir 
auprès de caux qni ont conservé le souvenir 
de CM trois dernières années au cours des
quelles tous ces ambitieux et ces faméliques 
(lapaient nos liberté les plus chi'rement con
quises et révsientde renverser du pouvoir, 
pour le remplacer par un générai factieux et 
concusaionnaJre, le Préaident devant lequel 
ils viennent aujourd'hui hypocritement se 
prosterner.

La République a beureusemant traversé 
cette criM qu'on pouvait croire mortelle, elle 
a réduit h l'impuissance tous ses ennemis ; 
elle peut pardonner au gros de cette armée 
débandée, aux InconsclentH qui se laissaient 
aveuglément mener au cés»risme, mais aux 
chefs qui s'alliaient aux curés, aux royalistes 
et aux bonapartistes poor la combattre elle 
ne saurait accorder qu« le mépris réservé aux 
renégats at aux traitrM.

Paul ASSOlCiNION

Chronitfue du Travail
IM otlaotloa bien mértM e

LAMENDIN 
C'est avec un vériUble plaisir que nons en

registrons la nominalion de M. Arthur 
mendin, secrétaire-général du syndicat des 
mineurs du bassin houiller du Pas-de-Calais 
comme membre dn Conseil supérieur du tra
vail.

Depnis longtemps nons avons pn constater 
la graoda compétence du dévoué Mcrétaire- 
général dM mioM daas las quMÜons ouvrié- 
rMetaimréeiar Véaergla avM laquelle U a 
procédé la fondatioa de la puissante saao- 
ciatioB ayadieale qn'U dirige à l'henre ae-

Inaplrar con-

C O N T R I T I O N
Lm  i

apMtaela de leora palinhdlM, aoa-eeulsmani 
an ahandoBoaat l'homma dont lb Aireat ba 
plats ceartlaana at Im compUsM aakriéa, 
maJa aa raolaal Jusqu'i m  aaaa hls ni da pro
gramma qa'ib avataol baeè * travara b

I eri de I
oontre b  parbmantarisme at sM parttaaM.

Depuia qoa b  loque molUootora darrière b* 
qoeUa ib a>arehal«ot i  raaaaat de b  Répu- 
Ulqoa fit daas b  bom, ib pMaaaot dM atU- 
todM da rapanUa, déclarant faire aaarade: 
iMaetaUe et eollkétsat ho^baieal de laa- 
trer daas b  giron répohAaala.

Toor i  tour, aoos avons vo ba Naqoat, 
bs Laffaerre, bs U k « , ba Mermeix a'ébi- 
ga«r de b  eabM vide at d« eabalcr proaerit 
peut Mrs rbetta aax anm <^ulrafois» à aeUx

.. matteat à aéant bs iaslnuatioas mal 
veillantM que l'on vienl de tenter de lancor 
contre lul Mns b  masse dM travailleurs.

Notre journal a été l'un des premiers à sou
tenir M. Lamendin dans sa oampagne cootre 
les abus criants soolavés psr les rich â imM 
compagnies houillérM et toujours il a consi- 
.. . -----------^-voir de défendre Im  princi-

............  J, lors delà grève d'octobre
1889, approuvé la conduite ferme et prudente 
du digne secrétaire du Syndicat des mineurs

devrait pas oonnattrali. Lameodln et ignorer 
que MluW aat da «u x  qui disent avec le 
proverbe: «Paris n'a pas élé fait en uo jour.» 
M. Lamendin aait blan qu’ii na suffit paa de 
souffler pour acoomj îr une réforma écono
mique qui dépend de tant d’élémeats et qui 
Mt subordonnée i  tant da circonstancM.

Certains ageots i  b  solde du Comité dM 
houillérM ont mauvaise grftce en faisant 
répandre le bruit que le aecréUire général dM 
mineurs du Pas-de-Calais ut pen compétent 
dans les travaux dM mines. Il suffira de ré* 
pondca & Mux-ci uue la CompagnU das mi-, 
nM de Liévin, qni est i  juste titre considéré 
comme possédant une administration et un 
personnel sérienx, a compté peadant plu 
sieurs annéM M. Umendin an nombre de 
BM employée du fond dont il était b  plua 
jaune.
M. Lamendin aété l'organlMtenr du premier 

congréa minier qui fut tenu k Lena; il colla
bora bMucoop a la rédaction de la loi sur 
l'insUtntlon da déléguée minenrs et fat êfml* 
nlusleara foia devant b  CommiMioa de b  
lhambre pour expoaer sm vaw at défendre

maat aoyéa aaaa b  dévouement du sleur Par- 
aal, journalier, à La Madablne. qui s'élança 
k cheval i  leur seoours.

L'administration dsa ponts-et-chanaaéM a 
fait immédiatement pratiquer uno tranchée 
pour permettre l’écoulement rapide dM Mux.

DEUX CRIMINELS

nement une ressemblance frappante.

Dutilleul
Lors de l’arrivée à Lille da ce détenu, n 

en avons décrit la physionomie, que nous ré
pétons : Louis Dutilleul est ügé de 29 a "  
est né à Ronehin et sa mére habite actuelle-

II po^une pelite moustache blondeel très

a-t-il passé une grande partte de soo existence 
en prison. Il est sorti de la maison centrale 
de Loos en mai 18SK), é la suite d'une eondam̂  
nation é quatre ans de prison pour vol zvtc 
effraction.

Il vivait nn peu partout et toujours du pro
duit de vob

Il a été arrété le ier janvier de celte année 
i  La Madeleine à la suite du crtme de Merli- 
mont. I»rs de son arrestation, M. le docteur 
Castiaux, médecin légiste, a constaté qu'il

1m  doléanMsdM travallbors dM miuM.
Assnrémaat M. b  Miaistre dM travaax po- 

UIm m  peo^ t mieux agir qu'aa f^Mat en
trer V . Lamendia dana la eomporiHicra dn

nement vient M l’boaerer.

T a i n  D t t c a - E n u

Nooa poavoDS eapinr eatle feb qne 
b  bon dégel. L'Obaervsioira daPCfia 
aviM qu'an FranM b  tesipa eat è b  plub et 
^  reeUr aaoM doox.

A nae heure et damb» m  matin, U pbavalt

DAICS LK PA»-OK-OALAJ«
Deaab nnltde ...........

habttaaU i  M m m m  eat va iaaie Mdaoaa
et étal' 
délofi
adrs.

U défol aubit, M at 4 «ae ploie tréa sboa 
danU, a pa«daM dasees gravM inoadationa 

uabecdadaMontreoil;
Dana b  commune de b  Madabiaa, nae 
mta, réceasmeat livrée 4 la circubtk», a 

éU reeooverU d'une d'ean de deux

Le complice de Dutilleul, François Baillet, 
est ftfé de 28 ans ; 11 est né i  Berck-aur-Mer. 
Son aspect diffère esseirtieUement du précé- 
ient. C est ainsi qu’il a lo front bas, de petiU 
renx noirs très vifs, le nez épaté. Sa boucha 
«tpetlU et son visage ovale. 11 porU des fa
voris et une moustache noirs, qui paraissent 
inez fournis. Sa taille est moyenne ot. comme 
lods l’avons dit, on sent, quand on le voll, 
qu’on M trouve on présence d’un parfait 
*redln.

C'eet à b  maison de Loos qne om denx in*
I Baillet

. ... m long-
Unips anrés Dutilbul, ls 12 octobre, ils se 
retronvenl le jour méma & l'esUminet Bao-

. 1̂ ,  ils son! dévoilés par la crime de Mer- 
Umont et Baillet. comme Dutilleul, se fait 
arrêter b  samedi S janvier 1801, & Berck-snr* 
Mer. aupréa da sa familla.

rûu tous deux aont remis entre be mains 
du parquet de Montreuil.

L eara forfa lta
Nous ne reviendrons pas iur l'emploi dn

fait, aoe gaillarde a’ahardireat et conçu* 
rent le crime d'Ascq, qu'ils mirent é «xécu-

maintenant la pr«uv« certatnequ'ilsen sont 
1m aateurs.

Puis Baillet et DuUlleul disparaissent jua* 
i’au commencement de déMmbre, époque i 

—quelle on consUta la mise i  Mc de la pro
priété de M. Dhaine, i  Ronehin également. 
Tous les objeU volés ont élé retrouvée comme 
noue l'avons raconU, ehes b  fille Bacque- 
ville, qui éUlt devenue lu maltrMse de Bail- 
bt, anx lieux et place de Maria Ooomann.

Lm  deux gredina filent ensuite dans le Paa 
de-CalaU, où b  25 déeembre, Us commettent 
un vol au presbytère de Camiers, el enfin, le 
SH, le crime de Merllmonl.

I.e Parquet de Montreuil a réussi i  obUnli 
w aveux complets de om deux forfaiU le sa- 
edi 11 janvier 1801.
G'est alors que le parquet de Lille réclama 

avec instance 1m deux ooupablas pour étu
dier Im  crimes d'Ascq el de Ronehin ; ce qui 
se faJ- 
LUle
rant et DuUUeul le lendemain 

Encore une fois nous pouvons répéUr qne

SOUSCRIPTION
a a  proflC dea orplieHna de Waaa- 

brechlen

d'Amls réunis cĥ z 
M. Dieudonné, rue .la Tu- 
renne

Collecte faite par un groupe d'nmis 
réunis chez M. Masure à Can- 
teien

Anonyme
Emile Plaisant, aîné
V. M.
J. L. pour M. K.
AiigusUn Jonque], Président des 

Dauph ns Lillois
Roger, à Orcbiea
Le président de la société de l'es

taminet Doby, i  Fivee
E. D. i  Roubaix
l^éte faiu pendant la repré ienU- 

tion du 11 janvier dans la saUc

Ensemble i  ce jour.

Nos repréaentanU. — Voici comment m  
sont réparUs 1m  votes des dépatée du*Nord '

u, Undant à la création des comités de

Oraux, Jonnart, qui ont voté oontre; 
Boudenoot, Dron, £vrat'd-/!Uti, Havnaut, 
JtficAau at Ribot. qui m soot abstenus; M. 
Pierra Ltçrand, retenu à la commission des

La Chambre a adopté.

Lea penaiona militairea. — Nous rece 
un cerUin nombre de lettres de soldats . 
aionnés qui s'étonnent de ne nas avoir encore 
reçu ft la daU du 23 janvier, le mandat qu’ils 
devaient toucher le ler. Les employés chargés 
de ce travftU le font ordinairement tout à bur 
aise mais ils devraient bien penser en ce mo
ment que l’hiver est fort rigoureux et que les 
pensionnés ont besoin de leur indemnité. 
Nous comptons sur M. l'inUndant miUUire, 
ou surM. le Iré&orier-peyeur général pour le 
leur rappeler.

Chronique locale 
ROÜBAIX

Fourneaux économiques. — Le maire de 
la ville de RoaUix, a l'honneur d'informer 
ses concitoyens, que Im  Fourneaux économi
ques seront ouverts le lundi 2C janvier cou
rant.

Ils sont situés :
1- Hue des ArU,
2- Rue St-Vlncent-de-Paul, 

lice ;
S' Rue Temanx, près de l'école commu* 

nale;
Rne des Fossés,

Concours de chiens ratiers. -*- C'est de- 
laln dimanche, qu’aura lieu dans la salle dn 

carrousel, place du Trichon, le coacours

Uire comprise. rats ft 0.00. Chaque i 
Uur pourra fournir 1m rats.

Un vol. me de Bavai.-> Jeudi soir, v 
oinq haurM, Mme OtUbaert, cabaretière. i 
de Bavay, devant a'abMnUr pendant « 
demi-heure, ferma b  porte de aon éUblisa^ 
ment.

Vers cinq heurM et demie, lorsqu'elle re-

allooa exqulat 0,^ ,- 
iaeulpè.

a numéro précé- 
ru ..u «2 janvier; mais 
r ft grande traiU 1m  vola

eetle épp^a, DutUleul, faieent sa période mi-

bonlaveraéa et nn trou pratiqué dans b  il_- 
de la euieine per où ils aont entrés. L'ins- 
treetiOB a acqnla maintenant U certitude 
qu*)h eont 1m auteurs de ee vol et, commi 
eous l’avoas dit hier, qu’U a dâ y avoir 
crime.

üae preave maUrielb a été ralevée ft Unr 
charge, ooncernant cetU affaire. Le 23, Mlle

qu'ene avait dépoeé sur aon armoire.
Or, b  01 au matin, quand Baillet Mt rentré 

plein de boue chM m  meltresM, vera six heu* 
'H même Umpa que Sû fr. 
me nvra de choeobt por-

--------------HU M trouve <pe
mIuI qne Mlle Delvoye avait fait aeheUr 
svait diapam ; d'où b  juatiM eoaelut qae 
l’éUlt b  même.

Ayaat réasei ft échapper ft b  justbe pour

Sa première surprise fut de trouver ouvert

EUe eonsUU auMi qu’un litre d-'amer,
Htre d’Mu-de-vIe, un litre de rhum, une il 
de chocolat et no gilet de laine avalent dla- 
paru ; le tiroir du comptoir n'avait pea 
épargné ; il avait éU vidé, mais il ne cc 
aait neureuMment que deux piéoe de GO 
tlmMt-.et quelques autrM piécM en monnaie 
deblllon.

Dm  aoopfoaa poaéreat aor deox Mmli 
b  eoor Penuel, rue LafonUiaa, et Mme Otte- 
baert arévint l'ageat Deconreelle.

Ce «uuiüer aa rendit an domleUe dM Incul
pée et procéda ft leur arrestaUon.

Ce eont denx frérM, Jaeob, ftgé de 11 ane, 
et J.-B. Masson, Igéde 10 aaa.

'b  onl avoué leor vol, et oat éU eonduiU 
dép^t; quani ft Ieura oom^CM, ib n'ont 

paa voulu iMdéoMcer.

_ _ ouvrier appréteoi aommé Louia Lemaa, 
ftgé de 20 ana, demeurant aentUr du Ballon, 
- r Caby 4, voubit remeUre uoa ooorroie 

b  poulie, pendaat que b  métier étail eo 
marche lorsqu'U fut pria et projeU daoa b  
cylindre.

On aUmeat b  métbr, et Le* 
I put abra dire reltré de aa triste pusiUM ■

___aana avoir reçu de nombrausM contn*
aioaa aur toot b  oorpa.

Apréa avoir reçu 1m aoüxa de U. b  doctear 
Der^Ue, U a éU tranaporU ft méUl-DiüU.

La franda.-LM préposée de la brigade de 
la Martlnolre ont errété b  nommée EUm  Du* 
fermMUX, ftgée de 19 aas, demenrant ft Rou
baix, pour fraude de poivre en grains.

Lm  prépoaéa de b  brigade de Roubaix oat 
arrèU le nommé DepraeUr, ftgé de 21 ims, de* 
meurant i  Roubaix, pour le môme délit.

gasins de M. VIenne-BaratU, chemisier, rue 
du Vieil-Abreuvoir, 17.

Le fen a’Mt déelaré entre b  plancher ; on 
attribue la cause ft un vice de construction de 
b  cheminée.

La pompe du poste central est arrivée de

viron. Il y a assurance.

Un nisaerobbmant s'était formi' hier, vors 
dix heures du matin, en face de l’habitalion 
de M. Ternynck, rue de Lille, ou un feu de 
ch<>miaée a'éUlt déclaré.

Le personnel de la maison est parvenu ft 
l'éUlndre.

ÔhroBi«|ue Mlombo^UU. — Dimŝ nche dy* 
oolng. Mfc la deuxième «ïiwnillon partielle de pi- 
ama* voyageurs.Us pigeons de MM. Cools et iiervais Tud» oot 
été t>e*ucoup admirés.Dimanche 23 janvlsr. 3e eiponilion; lessojetsex- 
posés appartienneoi â MU. Victor Carrette, Paul 
Larivière «t llonri Leéru.

Ls deuxième sxposillon de i.r«;''ons-voy:t«eiirs a 
égalemeol eu Ueu dimanche deraier su si<̂ a de U

(̂ eUeexpoaiiion a obienu aulant de bucc«'-s que U 
précédeéte.

Ia» pigeons exposés appnrtenaiont i  MM.Joseph 
I^it, Clément Fiurio et Kmile Weerts, le sympa- 
tbique président de U Fédération colombophile 
Houbaisieane.Dinunebe prochain FerMt exposés, lea pig aeea

et Adolphe ücsoubry.

Dimanche dernier a a Üe axposltk
P:Io11o du Noi

s lUanchaoiaille, 47. Lw pigeons aaposéa 
laii l’admiration de ious le» amateui% n ^  
r souhsitoas boane chaoce pour l'année 1W1.

ttéUlenI UM. J. Kindt,
S.8a espoaitioa parli^. .
MM. V̂ sndeeJle, Mesdagt, IJécohl-

e expoailioD sera visitée par

Nous inrilons donc les smatenrs & vialtar cetU 
expoaiüon. _______

Mouvemrat de la popubtion
üa 1880 En 1890

Nsissancea 8787 87iü
Uariages 970 «ti
Divorces 16 U
Décés 3487 3711

T O U R C O IN Q
(Nilxln ie Ftnneaai érmniiiiffi
L’hiver est long et rigoureux, b  misère eet 

grande, que de malheurenx souffrent.
El ft c4U d'une saison exeeptionneUeaient 

rigoureuse, une crise de travail se fail aentir.
Deux mille oavr.ers aont sans travaU ; 

quatre mille ne sont que partiellement occu* 
Mk et ne peuvent subvenir aux beaoine de 
burafamillM.

L'administration municipale a eu b  bonne 
pensée de soager ft fonder des fourneaux 
MooomiquM qui aeront un puissant secours 
pour lea indigenU. Un'apppi a été adreseé et 
Mtendu.

Soua b  patroiu^e de l’Administration mu* 
nicipale, un comité a été uussitdt formé poor 
aasurer l'organisation et le fonctionnement 
des fourneaux économiquM at faire ap^l ft 
b  charité biea coanue da toua noa coitei- 
toyena. La viUe allouera eUe-méme & l ’iuyvre 
une large aubvenUon.

Le concours de la presse ost doreetdtift 
assuré et tous les journaux se feront un de
voir de meltre leur publicité ft la diapositlon 
du ComiU qui est constitué de b  maniéré 
anlvante ;

L’adminiatration mnnicipale tout entière. 
MM. DMurmonl et Joordam, présidente dn

président de la Caisae d épargne, un membre 
de radministration des hospicM ct an mem
bre de b  commission admin<atrative du lm- 
rMu «ie b enfaisanoe ; .M. Droa, député; con- 
aeUier municipal; MM. Masure-Six, Sabm- 
bien, Delavaivre et Debaino, conseillers mu
nicipaux ; MM. Françoia Masurel, père, an* 
cien président du trihnaal de commerce, 
ancien viM président du bureau de bienfai
sance ; Charles Lorthiob, préaiJeot du Cercb 
commercial ; E. Six, président du cercle de 
l’industrie et du commercs Louis Delmasure 
vice-président du Cerele du Petit-Chatrau ; 
FUpo-Prouvost et Flipo Van Eslande, prési- 
denU du Cercle et de b  Société Salnt-Joeeph,

nesMoroncK, maire, presiaeni, ou a son 
défaut l’un des adjoinU: M. M. François Ms- 
aurel pére, et Eugène Jourdain, vlce-préal- 
dentsrM. Masura-Slx, secrétaire, M. Fran
çoia Masurel-Jonglez, trésorier.

Le comiU n'éUit paa eaoore conaUtué, que 
1m administraUurs de b  caiase d'épargne m 
réunissaient en aéance exiraerdinaire, et vo- 
Uienl une bomme de 1,000 fr. sur b  fortune 
pscsoaneib de b  caisM.

La Banque de France, s’Mt, nous dit^a, 
inscriU pour 400 fr.

Le Lycée de Tourooiag, où battent ft l'uniB- 
>n Unt de cœurs généreux, a adreaaé ane 

première aoaarriplion faite parmi Im  fone- 
lionnairM et êbvM de l'éubllsaemeat. aous-

.................................... .. de 3i0 fr.

. .. relevons eaoore
noumment bs souscriptloas aulvanlM :

M. Haaaebroucq, maire. 900 fr. ; UM. Fi- 
déb Lehoucq, Sesaelauge al Lefrançoia, ad
jointa ; Françoia Maaurel pére, E. Six-Scrlve, 
cbaeaa 200 fr. ; E u g ^  JourOala. Salembien, 
Delaasure-Fbyri.Uwrba Lorthiob. chaena 
100 fr.

l’HAUl-Dieu. Dea aftit_____  ,
condlUona de venU dM aliments. La viande 
et b  soope SMoat «eadwa lû Mat., b  aoupe 
5 oent. ba MgumM 5 oeat.

Lm indigenU poorront égaleoMal veidr 
chereher dM ailaaenu aux foornMUx, ao 
moyen de récipienta qu'ib apporUroat. Ceux 
qui caaaomaMSopU sur pUce prendront rdaee 
daaa ua idfeeloira; ft eeux-lft seulemeat il eera 
foortti du paia eoatre la remiM d'un hon da 
5 oeaiimM.

Ou trouvara dM bons, ft 1 bMei-de-viUe «t 
aaa loas be déblU de tabao de b  vUb.


